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Personnages : 


Martin


Théa


Marine


Édouard


Laurence


L'Homme en costard avec une petite moustache




PRÉLIMINAIRES


INTRODUCTIFS


Un homme en costard avec une petite moustache entre sur scène, éclairé par une poursuite. Une musique très élégante et un peu triste. L'homme parle d'une voix très grave, en rajoute sur le côté tragique.


L'HOMME EN COSTARD AVEC UNE


PETITE MOUSTACHE


Bonsoir. Vous allez assister à une pièce de théâtre. Un drame social contemporain, traitant avec gravité des passions, des marasmes et des déboires tragiques de jeunes adultes cherchant le bonheur dans ce monde dramatiquement sourd à nos pleurs et à nos douleurs. Devant vous, seront exposées sans pudeur les joies, les jouissances, les trahisons, les coups de sort d'une poignée de jeunes personnes, victimes de leur beauté, de leur jeunesse et de leurs passions.


Un coup de tonnerre ponctue la fin de son texte. Il sort.


NOIR




ACTE I


Scène 1


La lumière se fait, Martin entre, en pyjama, l'air de se réveiller. Il se dirige vers la table haute et s'assied sur un tabouret haut. Il semble perplexe, regarde le public.


MARTIN


(s'adressant directement au public, en décrochant complètement de son rôle) Euh… Il vous a pas dit ? Le mec qui vient de sortir, là… Ouais, c'est l'auteur de la pièce, il trouve ça « hitchcockien », de faire un petit speech au début… Bref, il vous a pas dit que son « drame social », c'était un vaudeville ? Ouais, il se la pète « drame social contemporain », tout ça, mais en fait, c'est un vaudeville, sa pièce… (un temps) Non, mais du coup, quand un personnage entre, on l'applaudit, quoi. Ben, normal, c'est un vaudeville, c'est… la convention… Non, mais je dis ça… c'est parce que… en fait, je viens d'entrer, quoi…


Il insiste tant que les applaudissements ne viennent pas.


MARTIN


(aux premiers applaudissements) Ah, voilà, il y en a qui ont compris, merci… Bon, on va pouvoir commencer, maintenant. (il regarde sur la table) Ah, merde, j'ai oublié mon accessoire, moi…


Il sort et re-rentre avec une théière. Il marque l'arrêt dès qu'il est entré, regarde le public.


MARTIN


(si le public applaudit) Merci, c'est gentil, mais la première fois, ça suffit, normalement. Vous êtes pas habitués à aller au théâtre, vous, hein… C'est pas grave, ça va bien se passer.


Il retourne s'asseoir, reprend son personnage (donc fatigué) et sert du thé dans les deux bols. Ou les deux mugs. Il remue machinalement celui qui est devant lui. On entend la sonnette.


MARTIN


Entrez, c'est ouvert ! (marquant la liaison, « c'est T-ouvert »)


Entre Édouard. L'allure d'un fils de très bonne famille. Costard. Peut-être plus jeune que Martin. Il marque l'arrêt dès qu'il est entré et réagit selon le comportement du public.


ÉDOUARD


(si le public n'applaudit pas) Tu leur as dit, pour les applaudissements ?


MARTIN


Ben oui…


ÉDOUARD


Ben alors ? (attend les applaudissements, puis, raccroche à son personnage) Bonjour, Martin, comment vas-tu ?


Si les applaudissements viennent naturellement, improviser différemment l'entrée d'Édouard.


MARTIN


Bonjour, Édouard, ça va très bien, merci ! Vous êtes bien matinal, qu'est-ce qui vous amène ?


ÉDOUARD


Je voulais voir si tu étais toujours vivant, je ne t'ai pas vu, hier, à la manifestation. Tu m'avais pourtant bien dit que tu viendrais…


MARTIN


La manif…? Oh, borde… euh, mince, mince, la manifestation, j'avais complètement oublié ! (un temps) Comment ça s'est passé ?


ÉDOUARD


Très bien, très bien, les forces de l'ordre ont été bien aimables, à tenir à distance les quelques excités qui nous lançaient des insultes, tout s'est déroulé dans une très bonne ambiance, je pense vraiment que nous avons été entendus… Plaise à dieu, l'abolition n'est plus très loin, je peux te le garantir ! J'espère bien que tu n'oublieras pas la prochaine fois… On ne sait jamais, ça pourrait bien être la dernière ! (rigole bêtement)


MARTIN


Oui, oui, promis, vous savez bien que la cause m'est… importante à moi aussi…


ÉDOUARD


Ah, que voilà un bon garçon… Brave Martin… Quand je pense à tous ces pauvres bébés sacrifiés à cause de cette loi diabolique… (s'énerve) Il est du devoir de tout bon chrétien de se soucier d'un tel génocide perpétré sur notre sol ! Que cette pécheresse de Simone Veil aille brûler en enfer, elle et son avortement de malheur ! Fiez-vous à une israélite, tiens ! Ils en connaissent un rayon, en génocide, ça, c'est certain !


MARTIN


Oui, oui, c'est certain, Édouard… Mais calmez-vous, asseyez-vous, vous voulez un thé ?


Édouard s'assied sur le canapé, en restant bien droit.


ÉDOUARD


Non, merci, c'est gentil, mais je ne resterai pas, c'est une simple visite de courtoisie… Pardon pour mon emportement… Comment s'est passé ton samedi, alors ?


MARTIN


Oh, c'était très calme, je suis resté chez moi, fuyant le mauvais temps…


ÉDOUARD


Oh, ça c'est vrai qu'il ne faisait pas chaud. Tu n'as donc vu personne ?


MARTIN


Non, non, j'ai préféré rester tranquille, à me reposer…


ÉDOUARD


(air complice) Tu t'es encore adonné à tes jeux vidéos, n'est-ce pas ? Quel grand enfant ! Je ne comprendrai jamais ce que tu trouves à tout ce monde virtuel, mais enfin, si tu t'y amuses…


MARTIN


(prenant son verre d'un air songeur, souriant) Oui, c'est vrai, je le reconnais, je… je me suis bien amusé…


Entrée de Théa. Porte une chemise de mec trop grande pour elle, de grosses chaussettes roulées sur ses chevilles. Jambes nues. Décoiffée. Sexy, quoi. L'air de se réveiller aussi. Jeu avec les applaudissements. Édouard reste figé en la voyant.


THÉA


(en entrant) Martin ? À qui tu parles ? (voyant Édouard) Oh, pardon, bonjour. Théa.


Elle se dirige vers lui pour lui faire la bise, il lui tend la main, très raide, elle la serre. Édouard reste interloqué. En fond, Théa teste son haleine pour comprendre pourquoi Édouard a refusé sa bise.


ÉDOUARD


Mais… Martin ? Tu as une fiancée ?


MARTIN


(crachant le verre qu'il buvait) Fiancée ?!


THÉA


(regardant Martin d'un air effrayé, en même temps) Fiancée ?!


MARTIN


Oh la, oh la, non, non, on s'est rencontré hiiiie(r)… (ne finit pas son mot, en se rendant compte qu'Édouard écarquille les yeux, et cherche comment embrayer sur un autre mot que « hier ») … iiiil y a trois mois !


THÉA


(toussant) Pardon ?!


ÉDOUARD


(soulagé et amusé) Et en trois mois, tu n'as pas trouvé le temps de faire ta demande ?


THÉA


(s'étouffant) Quoi ?!


ÉDOUARD


Et en trois mois, tu n'as pas trouvé le temps de m'en parler ?


MARTIN


Et bien, je voulais… Je voulais…


THÉA


(air fâché) Et bien, Martin ? Ton ami a raison, qu'attendais-tu ? Et quand est-ce que je vais avoir ma bague ? Trois mois que je n'attends que ça !


Martin est désespéré qu'elle s'y mette aussi et surjoue un peu.
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